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-ELE~TIONS­
Ju PrétiJent et Ju Comité 1916-11 

Au lieu de L'appeler un ennemi , appelle.Le donc un homme : tu 
verras comme c'est plus facile. 

Ü RÉGOIRF. LECLOS. 

Mercrèdi 25, à 20 h. 

ASSEMBLEE GENERALE 
et GUil\lDAILLE 
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Le Samedi 28 commence dans toutes les paroisses de la ville 

LA GRAN D ·E MISSION 
AUX URNES/ 
- Mon cher Billoc, voici venir les ébctions. 

Voudrais-tu bien répondre à ces quelques questions~ 
Non ... ! mais vas-y toujours~ 

- Pour qui vote-t-on? 

- Pour un copain, pour un type qui chante aux 
guindailles, pour un monsieur qu'on voit souvent 
et qui ne vous embête pas trop, pour un zèbre qui 
aima les roUlades et qui, eu rigolant, se fiche du 
bazar. 

- Pourquoi vote-t-on? 

--Mais, en. général, on n'en sait rien, parfois, on 
vote pour « Un tel » parce que ce serait une bon­
ne blague de le voir siéger au Comité. 

·- Comment votent donc les électeurs? 
Comme des crétins ! 

Comment devraient-ils voter? 
- En pensant: 

1° Qu'être comitard, ce n"est pas un titre hono­
rifique; c'est une charge parfois très embêtant<!. 

2° Qu'un bon comitard, ce n'est pas · un type qui 
connaît les secrets des dieux; c'est une poire qui 
fait sans trop rechigner, un tas de besognJs qui ' . 
ne sont pas toujours agréables. 

3° Qu'un secrétaire, ce n'est pas une machine à 
écrire des rapports; c'est un esclave, un bras droit 
et une encyclopédie de tout ce qui s'est fait, se fait 
et va se faire à l'Union. 

4° Qu'un trésorier, c'est un être qui doit, par 
essence, connaîtr<! la oomptabilité, et non pas llil 

Monsieur qui empoche de la galette ; c'est aussi un 
inventeur; il doit imaginer des moyens propres, 
idoines et adéquats, pour capturer les gros sous. 

5° Qu'un président, c'est l'addition d'un bon comi­
tard, d'un bon secrétaire et d'un bon trésorier. 

CONCLUSION? 
.ua conclusion, c' est qu'on oublie toujours la 

chose principale: qu'un comité ne doit pas être com­
posé de guindailleUl's et de types rigolos, mais a"u 
contraiJ e de gens qu'on pourrait appeler, si on n<! 
craignait les grands mots: des administrateurs. 

C'est à-dire? 
Des 1 ypes qui sauront s'astreindre à des corvées 

multiples, faire rentrer d.:is cotisations; organiser 
des fêtf s, des bals, des conférences; qui sauront trou­
ver de l'argent: en chiffres, les 30 billets de mille 
que l'Union avale chaque année. 

Marche des Pelerins 
Je n'ai pas de chance avec Barnabé. Je l'avais 

rencontré, songeur, le front plissé. Avec bienveil­
Iance et courtoisie, je m'enquis de la cause de ses 
chagrins. 

« Tu n'as pas lu les journaux? Ce pèlerinage 
de Paul Boncour à Gocherel te Iaisse indifférent ?i> 

Comme je le voyais dépasser les limites d'une 
·honnêi:e retenue et que sa voix tumultueuse ameu­
tait les passants, je le pris par le bras et entrepris 
de le calmer. 

« C'est l'à ce qui t'ennuie? Quoi de plus naturel? 
Ce pèlerinage auprès d'un ami témoigne de senti­
ments louables et d'une constance digne d'éloges. 
C'est dans l'adversité qu'iI faut compter ses ami­
tiés. Et quoi de plus amer que la perte de la vie? 
Je veux même céder sur ce point et reconnaître 
avec toi, une raison moins noble à ce voyage. N'est ­
il' pas de bonne politique pour un orateur lassé 
des contradictions et des huées, et · que démange 
l'envie de parler, de le faire devant quelques fidè­
les au nom d'un homme qui ne peut plus le contre­
dire ? La cérémonie en revêt un caractère de dis­
crétion et d'intimité qui devrait t'apaiser. 
Tu refuses de voir en Briand le professeur d'éner­
gie que réclame les inquiétantes conjonctures de 
!'heure présente ? C'est un jugement téméraire. 

L'histoire nous parle des moutons enragés. Pour 
avoir été mouton, échappera-t-il toujours à la mâle 
rage ? « De ce tombeau, monte le conseil de réso­
l'utions viriles! » Quelle cadence ! Barnabé. Ne 
te sens-tu pas transporté de force et de courage'! 
Il faut agir. Nous allons agir . « Le conseil de réso. 
lutions! » Ah! qu'en termes galants, ces choses 
sont dites. ii C'est l'accent de la France éternelle, 
celle des Immortels principes! i> 

Dans mon désir de calmer les inquiétudes et 
l'exaltation de mon ami, je me l'aissais peu à peu 
emporter aux mêmes excès. Heureusement, Bar­
nabé avait repris son équilibre et ce fut lui qui 
m'arrêta, vérifiant ainsi l'a loi souveraine des com­
pensations. 

Ne t'exalte pas, me dit-il. Te voilà parti sur le 
thème du fameux violoncelle d'Aristide. Si Bon­
cour aime tant ·la musique, qu'il en use avec dis­
crétion et sans entreprendre des tournées : « Un 
vagabond joue en sourdine >J . Le violoncelle est 
dans sa caisse. Qu'il y rest e. Sinon, a près Aristide, 
foudre de guerre, il ne me rest e plus qu'à aller 
pder sur le tombeau de Napoléon, prince de la 
paix. » 

Le carnet irrespectueux. 
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De; types qui auront des r·elations et qui les 
mett1ont à profit; pour qui la diplomatie et la per­
sévé. ance seront des .choses vivantes et surtou t 
vécu~s, et qui ne sa gratteront pas dans le nez en 
faisE-_nt des démarches officielles. 

D.)s types, enfin, qui feront la besogne multiforme 
de ; 'administration, convenab1ement, en oubliant 
qu'r.J étudiant est un typa qui se Î . . . du bazar; qui 
sero 1t assez bêtes pour passer des après-midi à 
ven .. re des car tes ou à envoyer des invitations. 

• • :, ~·.~~~ ~l.li .. .,i.~(d ! 

D 38 types qui sauront· passer sur leur amour du 
bridge, du cinéma, du farniente, ou même sur 
« leurs amours » tout court, parce qu'ils auront 
ass JZ de cran pour faire, pendant six mois, ce qu'ils 
se ;eront engagés à faire en remettant à Paul Tho­
no 1, la preuve écrite at contresignée de leur can­
di tature. 

En foi de quoi je signe 

KARL RAMELLE . 

Une leçon de morale 
Il vient de paraître un de ces articles qui nous 

laissent rêveurs .... (*) 

« Nous parlons mal. II faut trop d'effort pour 
parler bien. Et nous craignons l'effort, nous les 
ifuturs avocats, ingénieurs, médecins et profes­
seurs ... 

<( De plus, nous sommes grossiers et dégoûtants 
(c'est tellement amusant d'être dégoûtant!). Mais, 
comble de malheur, notre langage n'effarouche pas 
l'étudiante, ce garçon manqué, déchu de la race 
féminine. A l'Université, la j eune fille ne se fait 
pas respecter. 

« Et puis, nous sommes des gamins de rue ; 
nous gueulons et dégueulons, nous prof ~rons de 
fort laids mots, nous chahutons partout , nous sauf ­
.fions les réverbèi·es, nous vénérons Messieurs les 
agents, et parfois (pour changer)' nous amochons 
quelques visages déplaisants. 

L'auteur de cet te prose est un très vieil ami. 
Hélas! je me r appelle les bons jours de Collège 

où, lui et moi, nous nous efüend1ons comme des 
anges pour chamoarder au cours a.e i.amand et 
pour nous f aire mettre au (( bloc ». 

Les temps sont changés! Pa uvre vieux copain, 
t u n'as jamais plus chahuté, ni parlé haut, ni 
dit: << M ! .... l> , ni eng ueu1é un the .... '1'u critiques 
les guindailles, toi qui n·y as Jama"s mi~ les p1eels .. 

Si l'é tudiant parle mal, c'est par r éaction, Par 
réaction contre la stupidité du monde, coDcre le 
langage ampoulé, fleur i d'hypocrisie et pédant. 

Généreux et franc en face de la lâchecé et de la 
fourberie bourge01ses, l'éLudiant a compris qu'il 
ne pouvait vivre dans une acmosphère parfumée 
de médiocr ité. 

Il est extr émiste parce que saturé d'idéal'. Aussi 
pr end-il une atticude extreme : il parle mal, il se 
contrefout du public et du qu'en Clira-c-on. 

Il a raison. 

De p lus, il respecte l'étudiante ; du moins si 
c'est un vr ai chic type. La plupart des émd1ants 
son C1es chics types. Mème s'ils 001vent de la bière. 

* * * 

Un étudiant normal ne termine pas ses études 
·'sans avoir au moins essayé de comprendre la men­
ta lité du milieu universitaire. 

Nous ne possédons pas que des qualités, nous 
le savons. C'es t normal. Il n'y a que les monstres 
qui n'ont pas de défaut. Ou les Saints. 

Mais toi, qui critiques notre vie estudiantine, 
as-tu fait quelque chose pour l'améliorer ? 

Dès ton entr ée à l"Univ, tu devais te mêler aux 
autres, participer aux délassements de tes copains. 
Tu devais aimer l'étudiant. Tu devais essayer de l le comprendre. 

Tu a urais pu, dès lors, avoir de l'influence et 
changer un peu la mentalité. C'est évidemment 
plus facile de critiquer lorsqu'on quitte le milieu ... 

Nous sommes d'accord ! 

Léon DELARGE. 

(*) UNIVERSITE, par C. CAGANUS, clans l'Ancien, 
organe des Anciens Elèves du Collage Sain.-Louis, nu­
méro de mars. 

« Enfin, nous nous saouions délibérément dans 
pour donner à ces lign·es le goût sucré dans ces (( beuveries appelées guindailles )) . La Le 2oe et dernier numéro 

et mielleux qu'on est accoutumé, paraît- bière est notre lait, non par goût : par snobisme. do ((Vaillant)) paraîtra le 
il, à trouver dans les disc·ours et les « Concl'usion : nous sommes un tas de gamins, 

(Suite au bas de la colonne suivante). élucubrations présidentialles. c'est un gamin qui nous le dit. » - VENDREDI 27 MARS. -
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Préparez-vous ! 29 Mars, Soirée Dansante du V. B. o. 
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R. ~.A. E. 
La Cercle Athlétique des Etudiants est un cercle 

uniquement sportif, comme s·on nom l'indique, 
bien que formé par des étudiants. Il ne s'agit pas 
ici comme certains pourraient le croir,-i, de guin­
dailles, banquets et ripailles ... Non! nous faisons 
du sport et rien que du sport. 

C'est en 1904 qu'est né notre cercle. Ses débuts 
assez sombns et difficiles sont généralement peu 

00nnus et consistèrent simpL:iment en quelque>: 
matche;; interfacultaires, matches de boxe et de 
lutte, sports les plus en vogu e à ce moment là. 

Après l' Armistice, que1ques fervents, dévoués et 
bien uèc1ùtS, reiormerent le .C. A. :B. sur· aes bai:;es 
plus larges et pl~ fortes, et d 'accord avec les arri­
o·eauts a.es autres uruvers1tés, ·organiserant des ren-o 

coutres lllterumversitaires. 

En 1922, le Gouvernement, intéressé par cette 
courageuse entreprisa, favorise notre mouvement 
sponlf en accordant le caractère ofnciel à nos cham­
pwnna ts et des subsides pour leur organisat10n. 

Mais ces subsides se révélèrent bientôt insuffi­
sants et nombreuses furant à cette époque les diffi­
cultés que les membres du O. A . E. eurent à sur­
monter; ce fut une période noire et pénible, où en 
plus de la recherche des équipiers, le comité du 
O. A. E. pratiquait la course aux membres protec­
teur·s. C'était à qui récoit~rait le plus de ces mem­
bres, et aussi le plus d'argent pour notre cercle. 

Da puis, nous sommes loin de cette situation; cha­
que étudiant lors de son inscription au rôle, paie 
ùix francs pour les sports et amsi, grace a i J.J ~ IJ · 

reuse initiative gouvernementale, nous ne sommes 
plus vincuiés et la question des sports n'est plus 
subordonnée à l'état de la caisse. 

Et cependant, si l'on considère la situation spor­
tive, nous voyons que de grands, ·d' énormes pro­
grès ont été réali.sé.s depuis 1!12~, mais ils ne sont 
pas encore suffisants; en beaucoup de points nous 
pi·étinons sur place. A quoi cela est-il dû 7 

Comme cercle, nous avons un eomité et des mem­
bres . .. mais nous avons eeci de particulier: nos 
membres ne sont pas homogènes. Là est, j e pense, 
notre plus grand ennemi: chacun dans sa sphère 
d'action appartient à un club différ ent et est donc 
poussé pa1· des intérêts divergents. Avant d'être 
étudiants sportif, il est d'un club, et avant tout il 
est de son cl.ub, soit qu'il en r etire plus de gloire 
ou plus de profits; nous subissons la contre-coup 
de cet esprit étroit et néfaste de club, et il en résul­
te la mésentente de nos joueurs. 

De plus, l' égo'.isme, la loi du moindre effort, 
triomphant dans les sports aussi bian qu'ailleurs, 
:font que l'étudifillt ne se donner a aucun mal pour 
son Université, pour ses camarades, n 'essayant pas 
de faire triompher ses idées et les nôtres. 

Tant que nous ne formerons 'Pas un tout d'un~ 
homogénéité par.faite, ayant nos t errains, nos lo­
caux, débarrassés de toutes les tracasseries et mal­
veillances des clubs dont nous dépendons t ant pour 
nos organisateurs que pour les joueurs ; t ant que 
nous n'aurons pas nos membras et nos joueurs à 
nous seuls, nom1 ne pourrons progr esser et vaincre 
la masse des non-sportifs par une propagande ac­
tive et surtout effective. 

Car notre but n'est p as de gagner des champion­
nats, de former des as, mais de p ermettre à tous l es 
étudiants de pratiquer le spor ts, tous l es spor ts, 
sous l' égide d'un club unique, possédant pour lui 
seul locaux, stade, matérial, et au besoin entraîneurs. 

Ce qui nous manque pour notr.e développement, 
ce sont ces r éunions spectaculaires et ent housiast es 
où, de simple « supporter beu glant », l'étudiant 
veut devenir acteur ; ce sont ces terrains où ces néo­
phytes pourraient s'amuser et progr ess·er , dirigés 
par quelques bonnes volontés. Il y en a encore. 

J.mpossible, me dir ez-vous ! Impossible~ Non, Re­
gardons nos voisins allemands, anglais, français. 
N'allons pas si loin, voyons nos amis de Bruxalles et 
Louvain. Ils possèdent des or ganismes indépendants, 
des clubs nautiques puissants et exclusivement uni­
ver sitaires. 

.À nous, Liégeois, de montrer le chemin d'une r é­
forme plus complèt e. Pourquoi n e p ourr ion s-n ous 
faire ce qu'ont réalisé nos camarades de Louvain et 
Bruxell es? Nous possédoru; des éléments comme par­
tout ailleurs, tant par le nombr·e que p ar l a qualité. 
Nous avons chaqu e semaine plus de cinquante hom­
mas à l'entraînement (mercredi dernier nous avions 
à Racour trois équipes de foot ball, quinze at hlèt es; 
d'un a utre côté huit r ameurs, une équipe de hock ey, 

(Suite au bas de 'la colonne suivan te). 

Les Spo rts 
F001'-BALL - LIEGE-GAND 

4 - 1 

C'est à 1 h 3/ 4, au S tade de Rocour, que l'arbitre 
Becks aligne les deux équip es: 

Liége : Hoggen (G. ) , :B' ranken, Stassen (B. ) , 
Gattoye, Van Zuylen, Colas (H.-B.), A L etawe, 
Paquin, Cornelis, Derriks, Iûeveus. 

Gand~ Stevigny, De Boek, Van den Haute, Daen, 
Kindt, Dieriks, Philemottc, :.VIadelmaus, ltoggen, 
De .i{euk, V an Bayaert, V an Deystadt. 

Liége, dont l 'équipe semble, ùè;; les premiers 
échanges, en forme, part à l 'att aque et s'implant e 
dans le camp gantois; et après 10 minutes cle j eu, 
Cornélis a déjà à son actif deux goals, dont 1 
pénalty. 

L'équipe de Uaud, bien qu'homogèue, semble 
lente et se met difficilement en action. 

Après 20 minut es de j eu, V an Zuylen amorce uue 
descente, passe à Letawe qui centre, et c'est 3.::0 
pour Liége. P eu après, belle descente d.e Gand, qui 
semble r éagir; l 'extérieur droit de Gand schoti;e 
magnifiquement mais Hoggeu est là. 

.Sur uu foul de Gand, daJJS le carré du Boch, l 'ar­
bitre accorde un pénalty. Lievens le scbott e et le 
oallon s'écrase sur la botte . 

Liége continue à dominer; après un corner bien 
shotté et repris par Paquin, le goal de Gand sauvs 
in-extr emis. Yeu après -l>ornélis r eprenant un centre 
de Liévens envoie de nouveau sur la latte. La fin 
du time est sifflée après que le score est por té à 
3-0 pour Liége. 

2• Time: 

Descen te de Liég·e, Derriks p asse à Letawe, qm 
0entre, mais Cornélis rate la passe et Gand dégage. 
Gand semble peu à peu se ressaisir et mène quel­
ques des c~ntes arrêt ées cependant par Stassen et 
Franken. 

Aux balves, Van Zuylen et Gattoye font du bon 
travail. 

Sur un foul de Liége, l'arbitre donne le p énalty à 
Gand; JVIadelmans }e shott et et marque 3-1 p our 
Li.ége. 

Liége semble fatigu é, ma is quand même sur une 
nouvelle descente bien combinée, le scor e est porté 
à 4-1. 

Considérations. 

Le pr emier time fut très bon; l 'équipe de Liége 
s 'emboît ait fort bien et la lign e d'attaqu e fut pres­
que parfaite. Liévens fit preuve d'une v itesse sans 
pareille et Derriks et les autr es ava nts eurent par­
fois dur à le suivre. 

Cornélis fit un excellent 1° time. 

2• TiJne 

Iiéquipe donna l'impression d 'être fatiguée, alour­
die; h eureusement , les b acks veillaient, Stassen sur ­
tout fit merveille. V an Zuy len, t r ès bon, mais hésita 
un peu tr op à certains moment s. 

En r ésumé, l'équipe nous semble bonne et nous 
pouvons bien augurer du mat ch de mer credi contr e 
Louvain. 

A notre a vis Liége, doit partir vite, et essayer de• 
surprendre ses adversaires, dès le début ; puis, si le 
scor e est favor able, se replier et jouer la défense. 

Camarade, as-tu ton insigne du 
Fonds Malvoz? 

une r.qui pe d'escrime, une équipe de gymnastique). 
L es cross country de Bruxelles et de Liége, les cham­
pionnats de hockey et de football prouvient suffisam­
ment , jusqu'à présent, que nous n e sommes pas 
infér ieurs aux autr es, loin de là. N ous avons chaque 
mer cr edi le temps suffisant pour nous pr épar er, 
nous m ettre au p oint. L 'an pr och ain, nous aurons 
au Val-~enoît n os locaux, nos installations, une 
plaine de sport parfaite; alors, qu'attendez-vous, 
amis liégeois, que vous m anque-t -il ' 

Du courage et de la per sévérance, et, je pense, 
un comité d'anciens, dévoué, poursuivant notre but 
avec t énacité et patience, cap able de nous donner 
à nous jeunes comitards, d'ut iles dir ectives, et de 
nous seeonder dans notre tâche . ardue du Sport 
Universitaire. 

R. TOUSSAINT 

Président du R. C. A. E. 

s L,HïSTOIRE • 11 voulut me r aconter une histoire. C'est leur hü,t oir0 qui rend lelll' vin gai ou tr iste , 
- Maintenant, assieds-toi là dans un coin, écoute mais ils y ajoutent souvent d'autres histoir es, se 

en silence mes histoires. laissant frôler en chemin par t outes les histoires 
rencontr ées, toutes riches et grasses, at aUSsi his Mes histoires se promènent dans tous les sens : et 

· · 1 h b e t 1 b " 1 fr ôleront au passage les plus min ces, qui sont t r ès ici, es c am r s ouvren sur a rue ou ien sm· a 
campagne. Elles sont pleines d 'histoires du village r emuantes parce qu'elles sont seulement en quêtJ. 
ou des champs, qui m'épient, blotties comme t oi Ils ont tous la leur , et ils y tiennent . Il faut 

prendre cela comme on le donne. Il y en a de très dans lem· c·oin, et se lancent sm· m oi à chaque 
simples, et des color éas, avec beaucoup de compli­passage : c'est pourquoi j e cède. 
cations venues par après, et d'explications pas L eur vacarme est ét oudissant , le soir, quand elles 
t outes éclairantes. r eviennent des champs avec les h omm es et les chars, 

Quel pla isir de parquer tou t cela, de faire une quiètes et lourdes, et la chambre en ser a bondée 
veillée t r ès longue, où tous parleront, et pas tou­tantôt comme le fenil, quand c'est la dernièrP ger-
j ours à leur tom· . .. bière. 

Il y a aus;;i leur direction. E lles t ournent en. 
Et puis, elles sont n ombreuses, vois~tu. E t bonnes. r ond et r eviennent comme l 'eau dans les coudes, 

Elles me reconnaissent venir; il Y a celles d'en bas, d'autr es sont r apides et droites ; celles ,qui ont la 
puis celle des chambres et l es très myst ér ieuses des forme de branches, avec les brindilles au complet, 
grçniers. Il Y a celles surtout qui sont en bas, à celles qui se percl·ent, arrivant au milieu des cam­
même le sol, à même ·tous 1-es sen tiers secrets que p agnes avec l 'eau d'un ruisseau et tombent avec 
parcourent les histoires, au r ez des g.candes routes elle dans le trou, distraites. 

d'histoires, de tout ce réseau inconnu et teuace qui Il y en a un grand .nombr e qui ne finissent pas, 
s 'enroule autour tle n os ,existences, autom· des p lus qui ne sont pas ·encor e t erminées et n ous accompa­
gr os des arbres p our prendre appui, au 1ong des gnen t, s'accr oissant chaque j our, dépliant toujours 
baies et des ruisseaux. Il y a las histoires des écu- plus loü1 leur contenu. C'est de celles-là que nous 
ries, des étables, des gr anges, c·ellès des gr anges, 1:1ommes ici Je plus curieux : cert aines battent vite, 
sur t out , parce que le soir, ils s'asseyent sur la terre d'aut res sont lentes, ceJl2s qu'on ne voit pas aussi 
déteinte et qu'elles vi'ennent avec 'eux s'asseoir battre contre la p eau, elles a vancent r égulièrement, 
contre le mur étonnant des gerb es, qu'elkt:i les ac- avec de t emps en temps 1111 ·cumulet . Elles 13ont faites 
compa gne.nt ver s la sonore obscur ité des grang,es avec sérieux, pour par courir un t rès grand clrnmiu, 
mi-pleines, car les histoires aiment bien les hommes. s'entrechoquant se bom culant p our la bonne place, 

E lles vivent d'eux, fon t des cramignons d'hist oires cher chant les endr oit.; où l'on avance p lus vite, fai­
aut our de l eiurs semaines, cultivent leur s 1Jouvenirs sant Jenr profit de tonte cet t e activité spéciale de 
et gardent vivace la science un peu obscure du chacun dei; jours. C'est t r ès sérieux, donc. E lb 
labour et des r écoltes. sont p énétraates comme de l'eau . 

Quand elles sont mûres, elles sont ainsi dociles, E lles sont bonnes, te disais-je. On en prend une, 
mar chent au pas des hommes, et se laissent manier on la jette flambante et elle r échauffe toute la com­
par les voix dans la grange - mais saulement pagnie. Alors, étranger, tu pourras t 'asseoir à cette 
quand elles sont mûres. p lace qu 'on laisse t oujours libre et qu'on t 'offre -

L 'essentiel ser ait de p ouvoir en attr aper une qui il Y aura du café brûlant , du pain et des hist oires 
part, une toute jeune, t oute mince qui s'an va; qui cour·ent après la tienne, étranger, appelées par 
pr écisément on ne sait où. Vois-tu, c'est cela qui elle ·qu i est neuve et les intér esse. Tu auras aussi 
n' est p as simple, car il n'y a rien de plus farouche un lit, des pommes, et la paix j usqu'au matin. 

qu'une h istoire toute petita qui part en quête. E lles Elles sont bo1mes encore, parce qu'elles pr~nnent 
mont r ent une jambe, une main, ou parfois tout un avec elles clans leu r r onde celles des morts. Elles 
bras qui remue dans le vent: elles s'offrent t ouj ours saisisent la. dernière ·et la font parler, et voici que 
incomplètas. le mort revit par le bruit de son hist oire, et que 

Ce ,n'est que le soir, cruand elles r entrent , alors la femme sourit un peu dans son voile, à cause de 
elles sont familières. Elles sont car essantes, et illu- la joyeuse hist oir e da son mari qui était mort, et 
minent les hommes assis, ceux qui sont debout, ceux qu'il est là debout devant la t able, avec son histoire 
qui fument. si drôle, et que t out le monde rit avec lui qui est 

Ils se b s j ettent d'un à l 'autre, les commentant, - mort, et qui a une histoire si drôle r 3stée en cbe­
ajoutant un p eu, surtout quand c'est pr esque arrivé min, encore en chemin . après lui. 

.au moment le plus fin, et ils terminent vite, par ce Et elle se fr otte encore comme le chat à la 
qu'une autr·e est dans la gorge et s'impatient e. E t gr ande chaise où il était p our s'asseoir, qui ne 
ainsi toujours. sar t plus à r ien, et elle chasse la poussière comme 

Il arriv.:J donc que t elle h istoire ait une préférence si lui l'avait quit tée bientôt, sa g rande chaise, et 
et s'agrippe t oujours au m ême homme. Alors, il est qu 'il allait revenir p our la soupe au lait , comme 
pris p ar elle. Quand elle insiste, il la fait sor tir d 'ordinaire. 

pour la dir·e avec les mots les p lus étoilés qui .soient. - La pr ochaù:ie fois, j e t' en dir ai une, une j oyeuse 
Ou bien quand il a bu, et sans qu'elle insista, il la histoire de menuisier m ort. 

pousse dans la fumée du café, et cep endant elle a .. ... . ...... E t il est parti ..... .. . . .. . ..... . 
gardé des odeurs de f oin, par h abitude. 

- .Alors, dis-j e r aconte ... R emy M.AGE RM.ANS 
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~fafions Je Carême Universifaires 

Les 31 Mars, 1er et 2 Avril 1936 à 18 h .30 

En la chapelle des Da!lles R éparatrices 
Place Emile Dupont. 

Dom Augustin FRA~ÇOIS O. S. B. 
parlera ~e : 

L'Energle chrétienne 
et de la crainte de l'effort parmi la 
jeunesse 

1) Dans la pensée 
2) Dans l'action 
3) Dans l'amour 

C~THOLIQUES 
Achetez TOUS vos l ivres littéraires, 
historiques, scientifiques et artist.ques 
dans une L ibrairie Générale Catholique 

Librairie PA X 
t 2, Place Saint Jacques, L 1 E GE 

'/'a•••••a•.•.-a•1•.-.•.-.-.-.•.•.•.-.0.•11rl•••e•e•~•.a~•l!Jm11•.•.•.•.•.-.•.-rl''A . ~ 
~ ~ 
~ Dima nch e 22 m ars . Collecte en ville au pm -· ~: 
o'. fit du Fonds Malvoz . R éunion au Café de la =: 
~ Galerie Bmûev. de la Sauvenière, à partir ~ 
:- de 2 h. 1h . ~ 
~ Tous les camarades, dignes de ce nom vien- a: 
:: dront, et tout en s'amusant, se dévoueront ~. 
:.. efficacement pour leurs- copains malades. 

D :-
... (Ceux qui ont une blouse bl'anche. sont invités ~ •• 
:: à la r evêtir). -. .. .. .. ~ 
~9•,.•.•.-.-.•.•.•.-.a.a,;i.•.•,.u.•.•.01•.•.•.•.y.-.•J'J' ....... • ... •.••g•••O: 

Pharmacie 
50, rue de t' Unlversllé 
LIEGE \félé. 131.60 

VIVARIO 

Eaux minérales • 
Pansement s 
antiseptiques 

Accessoires 

Pense à t es copains, achète l'insigne 
du Fonds M alvoz. 

Phllatéll.~ te.•. 

Au comptoir de l'Union, en tre deux 
demis, Marcel achèt e et vend. 

C am arades 1 Toute l'année vous pour­
r ez et devez soutenir l e fond Malvoz. 



Les Grotesques 

tix Jean Deronebène 
11 est démesuré. 
Non, bien sûr, pas physiquement. C'est un petit 

jeune homme de taille moyenne, blond, les yaux 
bleus, solidement bâti. 

Mais à tout autre point de vue, il est demesuré. 
Jamais il n€ chante: il vibre èt fait vibrer, ou bien 
il hurle. Sa voix d€ ténor léger, on l'entend partout 
où. il est, partout où il va arriver, car il chante aussi 
bien en rue qu'à l'Union ou dans un auditoire. 
Il ne siffle pas non plus: il vous fend la tête, ou 

bien il soupire, il déborde de gaîté, il gémit, il pleure 
et vous ferait pleurer. 

Lui arrive-t-il quelque chose d'heureûx ou de 
triste, il n'écrh:a pas un sonnet mais dix, mais quinze, 
les apportera pour les faire lire à tous sas amis: 
' Aimes-tu bien ~ - Bête type, tu dis oui et ce n'P,st 
pas vrai ». 

Jamais il ne regarde avec plaisir une jolie fille : 
tout d.e suit-è, c'est un béguin fou. Si ça ne prend 
pas, ne croyez pas qu'il en sera triste, mais anéanti, 
désespéré .. . souvent jusqu'à la prochaine jolie fille. 

C'est ainsi qu'il est devenu un peu un personnage 
de légenda. La fama répandit le récit de ses exploits, 
le feuilleton du « V aillant » les grossit, et il en 
naquit presque des drames. 

Nous sommes d'accord tous, Jean Deronchène ne 
boit pas de la bière : il se saoula. Mais, que ceci 
rassure sa famille et ses amis, pas aussi souvent 
qu'on le dit. Ne l'a-t-on pas surpris à Aubel, de­
mandant à son vieux copain Bref de ne pas le faire, 
boire. Car, seul, J aan ne serait jamais saoul: il 
boit pour .faire plaisir aux copains, comme il chante, 
.;13mme il siffle, comme il fait des vers. 

A l'Union, certains le traitent de gamin. Mais à 
Remouchamps, c'est un grand personnage. N'est-ce 
pas son intervention auprès du ministre qui provo­
qua des changements dans l'horaire des trains et 
des transformations à la gare Y Et depuis que la 
c Gazette de Liége » a publié sa photo en pre­
mière page, en mêma temps que celle de Devèze, 
~a popularité s'est accrue: ne l'a-t-il pas raconté à 
tout le monde 1 
Enfin, bohême sauvage, poète vagabond, chan­

teur amoureux et siffleur nocturne, chasseur de 
bécasse et d'idéal, ardannais fou de ses bois et de 
son Amblève, cœur immense pouvant contenir 
toutes les amours du monde mais pas toute son 
amitié pour les copains, t el nous apparaît J eau 
~eronchène, démesuré. 

Jacques CULLOT. 
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LES LIVRES 
~ANTE le THEOLOGIEN, Desclée-De Brouwer. 

jusqu'à citer un texte de Dante lui-même à propos 
de BéatFioe : (( quella non è femina >l. On ne peut 
ètre pl'us catégorique. Mais il faut avouer que 
pareilles affirmations ébranlent profondément ce 
que nous avions coutume de croire. 

Pour pénétrer ce mystère, il faut écouter !"au­
teur nous initier au symbolisme dantesque, symbo­
lisme secret de cet étonnant chrétien qui s'écarte 
de ses contemporains qui pratiquent des modes 
d'exproession figurées toutes de paganisme. 

C'est qu'en écrivant cette oeuvre gigantesque, 
Dante s'oest proposé comme fin ultime la gl'oire de 
Dieu ; comme fin morale, la conversion du pé­
cheur, et comme fin doctrinale l'enseignement de la 
théologie. 

Ce symbolisme, si cher à Dante, trouve une 
application particulièrement flagrante, est-on ten­
té de dire, lorsqu'il s'agit des nombres. Tel lie 
nombre 9 qui symbolise, avec Béatrice, l'ordre 
surnaturel chrétien. C'est-à-dire : la Révélation. 
En effet, 9 est un multiple de 3 qui figure la Tri­
nité, une et multiple à l'a fois. A lire les rapports 
qui existent entre ces chiffres et l'emploi des mots 
tels que intelligence, volonté et surtout Béatrice 
elle-même, on est tout simplement émerveillé. 

Ce beau livre se clôt par l'examen de la cc ma­
tière l> de la (( Divine Comédie». Et l'on retrouve, 
là encore, l'étude d'un maître qui, depuis cinquante 
années, vit au contact des grands penseurs de l'é­
poque de Dante et connait les courants àe pensée, 
le milieu, le sol sp irituel où le génie de Dante 
enfonçait ses racines. 

Le R. P. Maudonnet a, en quelque sorte, délivré 
l'art allégorique de Dante des interprétations ro­
manesques que les modernes sont trop tentés de 
donner à cette oeuvre qui d·emande d'être replacée 
dans son mil'ieu. Il n'est, je pense, que de remonter 
la tradition très assurée qui nous apporte l'art de 
Dante pour reBtituer à ce génie sa vraie figure. 

En suivant l'auteur de ce noble travail', les sym­
boles retrouvent leur sens, leur ·lumière. Initiés 
par une vue d'ensemble, guidés par de sûrs prin­
cipes, les hommes peuvent s'avancer dans cette 
oeuvre et en jouir. La rude disciplïne scientifique 
à laquelle s'est plié Maudonnet nous permet de 
communier plus intimement à ce grand coeur pas­
sionné aussi bien qu'à son génie. 

ELDU. 

LOMBARD, L., << Ceux de Liége », FACE A 
L'INVASION, 254 pp., 15 frs belges, Leens, 
Verviers, 1936. 

L'auteur de ce livre, docteur en philosophie et 
l'ettres de notre Université, s'est attelé à un travail 
de longue haleine : écrire l'histoire de l'a bataille 
de Liége. Tous, nous savons que, jusqu'au 16 août 
1914, les Allemands ont été bloqués devant Liége. 
Comment, nous l'ignorion8. C'est ce que M. Lom­
bard se propose de nous raconter. 

Le présent volume fait suite à l'Epopée de Lon­
cin et à la Victoire de Sart-Tilman (1933 et 1934, 
Leens). 

Ici, l'auteur relate l'es événements du 4 et du 
5 août, ainsi que les combats qui, dans la nuit du 
5 au 6, se sont déroulés dans le secteur Liers­
Pontisse. Mais là ne s'est pas bornée la tâche 
de L. Lombard. Il a étudié toute la documentation, 
allemande et belge sur les premières journées de 
guerre en Belgique. L'examen des textes allemands 
lui a permis d'éclairer d'un jour nouveau la trop 
fameuse légende des francs-tireurs. On peut SP 

rendre compte très aisément, comment, a vec la 
complicité des officiers, cette légende a pris nais­
sance. Enervement des feldgrauen, méprise des 
deux partis allemands qui se mitraillent dans Ta 

On retire un immense profit du livre étonnant nuit, affolement de sentinelles ; de tout cela une 
qu'a publié le R. Père Maudonnet, Dominicain. légende est née, et des atrocités sans nom furent 
Des mil1fors de commentateurs se sont acharnés commises. 
mr la Divine Comédie et, de ce fait, un grand nom- Cet ouvrage est d'un historien doublé dun con-
1re l'ont obscurcie. A côté de ceux-là, il en es~ qui · teur. 
ont donné, sur Dante, de beaux livres, teTs Papini, 
1!. Hauvette, M. Paléol'ogue. Comme le marque 
l'auteur, « on a presque épuisé Dante dans les 
domaines philologique·, littéraire, historique et phi­
losophique ». Mais nul' ne s'était encore placé au 
point de vue théologique avec une telle rigueur 
1cientifique. 

Tandis que la majorité des commentaires s'at­
laquent à l'oeuvre de l'extérieur, Maudonnet, au 
eontraire, se situe tout de suite au coeur de l'oeu­
vre immense et, soutenant qu.e semblable « cathé­
irale )) n'a pas été réalisée sans des vues systéma­
tiques., il tend à expliquer la « Divine Comédie » 
ar la théologie. 
L'auteur commence par attirer l'onguement l'at­

tention sur le fait que Dante était clerc, car ceux 
là seuls, au moyen-:âge, étudiaient. Et voici qu'ap­
paraît Ta place de premier plan prise par la philo­
ophie et par la théologie. 

Mais ce qu'il faut savoir, c'est que la Théol'ogie 
:t Béatrice ne font qu'une ! Maudonnet avance 
ci une proposition audacieuse : Béatrice n'était 
as une femme!! _Pour établir cette thèse, l'auteur 

apporte des preuves nombreuses et à l'a lecture 
desquelles on est parfois ébranlé... Il va même 

Historien, l'auteur l'est par tout l'e scrupule et 
la minutie qu'il' a mis dans son travail. S'il a vu 
tous les documents, tant allemands que beTges, il a 
encore interrogé de nombreux survivantS, officiers 
et soldats, il' s'est r ,endu sur les lieux. 

Conteur aussi. Avec quelle puissance il saisit 
son lecteur pour le lancer dans ce drame d'une 
réalité pas bien' lointaine, et pour lui faire revivre 
les heures sanglantes qu'il' resusscite. Ce livre est 
tout de mouvement et de vie. 

L'auteur nous donne d'abord l'atmosphère de 
ces premières journées d'août. Une chaleur étouf­
fante pesant lourdement sur l'a nature épanouie. 
La mobilisation; des soldats qui, pas pl'us que les 
populations, ne croient à l'a guerre ! 

La marche sur Liége ; premiers contacts, pre­
miers combats. 

Un épisode intéressant : l'attaque du quartier 
général, rue Sainte-Foi. M. Lombard y redresse 
une erreur accréditée dans le public. 

Livre d'un grand intérêt, de belle présentation, 
illustré de nombreux dessins de O. Duchâteau et 
de notre ami J. Courtej oie. Tous ceux que notre 
histoire intéresse achèteront cet ouvrage et le li-
ront avec beaucoup de plaisir. R. 

Chronique du Cinéma 
Pension Mimosas 

Tout comme Rubens ne sava it se lasser de 
peindre sa jolie Hélène, Jacques Feyder ne peut 
se retenir de porter à l'écran l'image de sa jeune 
femme. Personne, d'ailleurs, ne sait mieux faire 
ressortir le jeu nuancé, intensément humain et 
tout imprégné d'une mélancolïe désenchantée de 
Franç. Rosay. Mais aussi, quelle artiste extraor­
dinairement intelligente : on se demande ce qui 
domine le pl'us en elle, ou l'art ou le génie. 

Comme tout film de Jacques Feyder, <( Pension 
Mimosas i> est une oeuvre puissante et mise en 
scène avec une remarquable adresse. 

De même que Van Dyke, Feyder travai11e sou­
vent avec l'es mêmes artistes : Françoise Rosay, 1 
Alerme, Van.el, se retrouvent dans presque tous ses 
films. Cela laisse supposer une mentalité artisti­
que bien différente de celle qui consiste à plaquer 
sur une affiche un nom de vedette, et à essayer de 
convaincre le publi'C qu'il' se trouve en face d'un 
chef-d'oeuvre. 

Les sœurs Hortensias 

Henry Duvernois écrivit jadis un roman 
triste et amer. Il lui donna pour titre : « Les 
soeurs Hortensfas » . De cette oeuvre on a tiré, 
assez récemment, une opérette sautillante et gaie, 
qui connut à Paris un franc succès. Il n'en fallait 
pas plus pour que René Guissart l'a transportât à 
l'écran : il lui a l'aissé son caractère charmant et 
joyeux, mais aussi quelque peu inconsistant. Hen­
ry Duvernois est loin ; mais Meg Lemonnier est 
gentille et, depuis qu'ell'e a abandonné Henry Ga­
rat, el'le sèmble devenir une bonne comédienne. 

Baccara 

On n'oserait pas prétendre qu'Yves Miraudes 
soit parvenu à se débarrasser de sa mentalité 
d'homme ne théâtre, mais si l'image n'a été dans 
sa main qu'un accessoire, il' faut avouer qu'il a 
su l'employer avec adresse et donner à son oeuvre 
un cachet cinématographique. 

Le sujet? Vous l'avez lu il y a queiques mois 
dans les journaux : c'est l'affaire Stavisky. Un 
seul' nouveau personnage : un ancien combattant , 
orginal un peu brûlé, entraîné dans le tourbill'on 
de cette immense aventure ... 

Marcelle Chantal prête son élégance au person­
nage d'Arlette Stavisky. Il n'est pas nécessaire que 
Marcel André s'affuble d'une perruque blanche 1 

'et onduiée pour que l'on reconnaisse dans cet avo­
cat pourri et lâche, l'ami de Madame Stavisky : 
l'indéfinissable Paul Boncour. 

Le bande est farcie d'all'usions. C'est l'indigna­
tion populaire, c'est la panique des fonct ionnaires 
corrompus que l'on veut sauver en poursuivant 
la compagne de l'escroc, c'est l'acquittement final 
de celle-ci, une fois le danger écarté. 

On se demande comment l'a censure française, 
qui est d'une rigueur ridicule par moments, a pu 
laisser passer un fi lm pareil. Ce n'est pas nous 
qui nous en pl'aindrons : outre l'intérêt d'actualité, 
l'oeuvre est imprégnée, par moments, d'une émo­
tion délicate à laquell'e ont contribué largement 
Jules Berry et un Lucien Baroux qui s'est enfin 
retrouvé. 

GAGA. 

~STUDIOsuEnE 
Direction Artistique du Studio des B~8UX-Arts de Bruxelles 

ED. ROBINSON, MARY ASTOR et RICARDO CORTEZ dans 

L'DDMMI AUX D(UX Vl~A~I~ 
•t 

le film français de JACQUES FEYDER 

PEI\ISION MIHfJSAS 
avec Françoise Rosay et Paul Bernard 

PNPANT<i: NON AD/Hrç 

; ~Jl'UDIAN'l'S 

1 
~ 

Une Maison est ouverte spécialement 
pour vous: 

Rue 

Plus des 

Cathfidrale- 79 
eoln rue Université 

prix de bourgeois 
Des prix de vrais poils 

t:.TUD.&A~'l'S 

achetez vos livres à la 

Librairie Bourguignon 
rue des Domlnlcalos, 16 

1 ... 1 E GE 

3 
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LEURS ROMANS PREFERES: 

L echtirJi, et Mlle Van de Wiele : Paul et Vir-
ginie. 

H éli.ane Deltenre : Robinson (Crusoé). 
Pierre M ommem : Le roi du Rex-Appeal. 
Jim Hoeybergen : Les veuus bourgeoises. 
René Bonet : Boucles d'or . 
Charles R enard : Le roman de Roenart. 
Raimond Gallez : 1'011 de Carotène. 
L éonie Bolle : Le petit poucet. 
R ay. B ouillenne : Voyage aux îles Gagapagos. 

(pr ix Albert l~r) 
Clairevte Fraipont : Qu'as-tu fait de mon coeur? 

(préface de Ch. Renard.) 
Margueri.e Destinez et Clairette Fraipont, : 

Voyage au centre de la terre lvoir Feuu1eton) . 
Gotsch0:lk Le salut par les J uifs. 
Paul Kunsch : .Flamnerge au vent. (roman de 

cape et d 'épée.) 

2e PHILO à vend. exc. cour s hist . contemp, da ctyl . .:.: 
qqs l iv. Wit meur, 38 frs; é~r. H.S bur, jou rn, 

Jean Deronchène : Le désespéré. 
Henri-T. Coune : Le journal de ma vie (Roman 

d'amours et d'angoisses). 
Mita Destinez : L'homme, cet inconnu ! 

* * * 

L'OBJET DE LEUR REVE : 

Jeanne Fraiporit (bar onne) : Un petit Camille. 
Alexis Modeste (V0 Mines) : Greta Garbo. 
Pierre S tassen (id.) : Lire tout le Vaillant cha-

que semaine . 

C. Wautele; (id.) Montier de gros bateaux. 
A. Rissack (id.) : H ollywood, tant pis pour A­

lexis. 

E . Frésart (id.) Faire la grosse noce. 
L. N icol.as (id. ) : L'ar rière pet ite-fille de Mon­

sieur P lumier. 

E . Dumon~ (id.) : Epouser Mlle Piedboeuf. 
H. Iserentant (id.) : Rester le m eilleur ami d'E­

mile. 

.A. Defrénos (id.) : Une seconde pet ite fille. 
E. Denis (id.) : Devenir Président de la Ligue 

des famil1es nombreuses. 
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C'est le .Jtaodi 26 Mars. à 20 h. 
- au Collège St ... Ilarthélemy, que-

M9 r TILLIEUX 
nous parlera . de 

la lumière el ses J\ pph~alions 



On nous communique Football 

R. c. A. E. - Activité des différentes sections 

Athlétisme 

=============="""""'~====~·========""""""""""""~""""""""""""~========""""""=='=""'==""""""~==~ 
'-~ ) ,,,,,~ ! 

L'équipe 

Fleuret : 1. - R. Toussaint ; 2. - H: Tous­
saint ; 3. - P Darnbois ; 4. - R. Delpérée ; 
5. - Ch. de Beer. 

Epée : 1. - R. Stasse ; 2. - P. Dambois ; 

-· Si les circonstances lè permettent, un match 
Université de Liége - Univ. de Cologne en football 
aura lieu à Cologne pendant les vacances de P â. 
ques. 

.,:tournoi de Bridge 

Résultats : gagne la Coupe chalenge de la << Ga-

' 

Nous avons constaté que l'impulsion, l'élan 
apporté par le Cross universitaire ne ralentit pas, 
mais, au contraire, tend à se développer. Le nom­
bre d'athlètes présents mercredi à Rocour en est 
ra meilleure preuve. 

En plus du match Gand - Liége, nous avons pu 
assister à une rencontre de ï'équipe du Droit contre 
l'équipe des (( 35 ». Le camarade Baudrihaye, le 
persévérant et courageux oxganisateur de ces ren­
contres, a vu ses efforts couronnés par la victoire 
de ses poulains par 6 à 5 

E;;crime 

L'équipe de Liége est définitivement formée, et 
en vue des championnats interuniversitaires qui 
auront lieu à Gand les 28 et 29 mars, elle partici­
'pera à une rencontre d'entraînement contre le 
Cercle d'Escrime de Huy à Huy 

3. - R. Toussaint ; 4. - Ch. de Beer ; 5. - Del­
pérée. 

Sabre: 1. - R. Toussaint ; 2. - R. Stasse ; 
3. - H. Toussaint ; 4. - P. Dp.mbois ; 5. - Ch. 

de Beer. 

Les équipes de l'Université de Liége participe­
ront les 1-2-3 mai au match universitaire Liége -
Paris. 

,zette de Liége et le 1 cr Prix : l'équipe R. Car lier 
_ A. Eschweiler (152 pts) . - 2• prix : R. Bury 

- A .Leblanc (148 pts) . - 3° et 4• Prix (ex ae­
quo) : A. Mabille. - X Colas et M. Bosseler 
J. Voisin (136 pts) . 

Félicitations à ces heureux gagnants. 

Etaient présents : Brulet, Leroux, A. Hanin, 
H. Stasse, Verlinden, Leroux, Delhougne, Delvaux, 
Wannet, et d'autres dont nous ignorons l'es noms. 
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- 1 Voulez-vou.s pour vos livres &te r el iure élégan t1 

~ 

et peu coûteuse! 

adressez-vous à 
1 

L'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

met à votre disposition ses talents de relieur. 

Pour vos assurances de toute nature • 

Paol lllEAN 
5, place Bronckart - Liége 

C'est un ancien de l'Union 

1 '1• 

LE$ PLUS BEAUX CADEAUX 
PORCELAINES - BRONZES . MARBRES - ET.A 1NS 

OBJETS D'ART · COUPE S DE SPORTS 

SUJETS ALLEGORIQUES, ETC ... 

ORFEVRERIES: 

Miele et C0 
- Ercuis - Chrlstofle - Wlskeman sont vendus par 

Tu lien. FUGER 
LIEGE, 6, rue Saint-Paul - T éléphone 165.93 

VERVIERS, 73, rue du Brou 
(F ond éo en 1890) - Téléphone 132.96 

GRANDE MAISON DE BLANC Agréé pour la Vente directe des Cristaux du Val-St-Lambert 

J am ais F UGER ne lj,UT CHER !! 
107-109-111, Rue de 1a:catbédrale - LIEGE i',-•/0 de remise à MM. les étudjants 
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Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes Brasserie NlZET, s. a. LibraFoiurrmi_se·seur wde l'YUnKiverMsiteANS 1 C:amarades ! 1 
Chapeaux de scouts et accessoires _ 

Dépôt des Bières 
Maison MAGNETTE CHASSE ROYALE et LAMOT 5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE Toute l'année, vous 

Passage Lemonnier, 8, LIEGE 
'l'él. 2ü6.!12 

MAROQUINERIE 

Médailles Sport 
v+<>•y.+<>•<>•<>•~<>•<>+<>• 

:BOULANGERIE - PATISSEH.IB 

Maison PUTTERS 
Rue St-Paul 

Fournisseur de l'Union 
<>+<>•<>•<>+<>•<>+<>+<>•<>+<>• 

Papeterie Centrale 

J.VANDERHOVEN 

32, rue Vinâve d'Ile, 32 
Cahiers - Articles de dessin - Compas 

Héservoirs - Règles à calculs - etc. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

<>•<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>• 
LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
Fourmsseur des Bibliothèques 

de ! 'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>•<>•<>• 

" Au Feu de Camp ,, 
8UC. CUOP. 

8-10, Rue Sœurs-de-Hasque 
ARTICLES POUR CAMPISME 

:3T SCOUTISME 
SPECIALITE DE VOILES 

POUR CANOES ET BATEAUX 

5 ° / 0 aux étudiants 

vox PILSNER. - LOR.RAINE MEDECINE - SCIENCES - DROI'r devez 
Téléphone 605,96 PHILOSOPHIE pourrez et 

<>•<>+<>•<>•<>•<>•<>•<>+<>+<>• <>+<>'+<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>• 
LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTtilER. 
11, Place du Vingt Août, Liege 

Tous les classiques universitaires 
ne11fs et d'occasion - Cahiers 

<>+<>•<>+<>•<>•<>+<>•<>•<>+<>• 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

l.N~lUNBS 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

'l'éléphone 14373 

<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>•<>• 
Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. SARE 
21, i:':i,ss:i,ge Leuwuuier, LlBUB 

Spécialité de Cartes de visite 
Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers 
10 °/0 de réduction aux étudiants 

<>+<>•<>+<>+<>+<>•<>•<>+<>•<>• 
'l'ous les livres classiques, scientifiques 

et universitaires 

LIBRAIRIE VERLAINE 

Coin des rue André Dumont 
et place des Carmes 

ABONNEMEN'l'S DE LECTURE 

Bl(R(~ ADTOI~ 
let · Meïlleuret 

o•<>•<>•<>•<>•<>•<>•<>•<>•o• 
FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBElLLBS 

De NOCES E'l' FETES - COUlWNNES 

J. DEPREZ=HENROTAY 
91, Rue Sarnt-Gllles, Liége 

Téléphone : ~8312 

O+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+ 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, h.ue de l 'Official, L1EGE 

'l'éléplloue l <IU.8tl 
Ll'l"l'EH.A'l' UH.~ ltBLlG IEUSE 

lWlVlAfü:i - HH:>'l'ül.ttB 

o+o+o.o.o+o•o•<>•o•<>• 
INSTITUT SAINTE-1\IARIE 

hue de Hanez, 3o, L1ege 
FHAGN.Ki<.: GUl.LLEMINS 

EUOLE DE COMJ\1.DlW.B 
E'l' lJ.l!l LA.Nll-U~:::l 

Agréée par l',r,tat 5 Auuées d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
l' 1-tl.X. .1VlüD~1-t.l!J:::l 

~oufenir le fonJs Mall'oz 

Le demi 1 fr. le café -t fr. 
1 

Le Cristal Export 1,,50 fr. 

A LA COUPOLE 
22 - rue de runtversité 

Le café préféré 
des Etudiants 

12 billards au 1er étage 
Buffet à bon marché 

'l'out ,pour l'Optique et la Photo 

H. HIRSCH 

--

104, Rue de la Cathédrale, 104 
Spécialité de Compas de haute précision 

Ristourne spéciale your Etudiants 

Appareils Photo 

MAISON E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 
Travaux pour amateurs 

o+o+o+<>+<>+<>.o+<:>.o+<>• 

Do you speak English? 
Sprechen Sie Deutsch? 

Habla vd Espanol? 

Si non, inscrivez-vous 
pour une série cle leçons à 

TUE 

BÊRLITZ SCBOOL 
où on enseigne vit e et bien 
toutes les langues vivantes 

DEMANDEZ NOTRE TARIF « V» 
T l{AJ? UC'l'lON8 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé. 258.35 - LIEGE . Télé. 258.35 

John COOKE, Directeur 
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• viuvas un uen1.er vet-re ! vela nous aonnera u u1vei·:;a -:et.e senceuce : « us Jouent eu- 1, t 1 +t J L 'b 

avenfures ~aloUin 

Casimir Î orfefroqne 

[tuJe Je mœurs ~aloflioemeof liéqeoises 

par R. RaLi~fouille, Carabe Üisfouille ef Clara Bislouille. 

CHAPITRE XXIV 
Funérailles 

La ville de Liége était en deuil. L'Univ 
aussi. >9.! 

Cependant un petit gamin de soleil -de 
printemps éparpillait partout ses crocus de 
lumière ; dans les bois, les pervenches, les 
cornouillers et les saules étaient en fleurs. 
Prélude d'été, de bonheur et d'amour. 

- « Si nous alli.ons prendre urî petit 
air de bière avant les enterrements. >> pro­
posa Tassin à quelques calottes qui l'en­
touraient, au café de l'Union. 

U faut savoir que ces sages paroles étaient 
proférées le jour où l'on portait - z- en terre 
et Je fameux Vanderlinden et le non moins 

regretté Strauven. 
En effet, ap1·ès l'envahissement victorieux, 

par les flics, des caves de l'Université, on 
remarqua que Vander!inden avait laissé par­
tir son âme vers Je Père Eternel. Peu de 
temps après on retirait Strauven 1' Admi-

rable (quant aux poils) des égouts .où, par 
;rnite d'un faux pas, il avait chu en passant 
l'arme à gauche. 

« Que c'est triste! » soupira Léopold 
Geubel, sincère comme un collégien qui pro­
met au préfet « qu'il ne Je fera plus ». 

- « Cachons notre douleur dans nos de­
mis, afin de prendre des forces! » conseilla 
Albert Reginsler. 

- « iv.lais nous pourrions constituer une 
corporation des buveurs! » murmura Tassin 
qui depuis la conférence de REX poursuivait 
une idée fixe, comme une gosse qui court 
après un sacré papillon. 

- cc La barbe! » insinua Henri-T Coune. 
- « Mes enfants, ô parvuli, - fit, pa-

ternel, Jean Libon - il sera temps de nous 
en aller saluer une dernière fois les illus­
trissimes personnages défunctés, et nous as­
surer qu'on les porte bien en terre. Car, il 
ne faut pas qu'ils en sortent! ! Avec des 
gens pareil, on ne sait jamais... Allons! 

le courage de verser un premier pleur .. » 
Et · l'on vida respectueusement Je dernier 

des conneaux, c'est-a-ctu·e la dernière reli­
que du tresor de l' LJmon. 'l'ous pleuraient, 
même Marcel, Madame Borguet et Joseph, 
Madame N aessens et Jules. 

- « Sommes-nous pr ets? » s'informa le 
président. cc Toi, Dev:rt, prends un a ir 
intelligent, et toi, Remicne, mouche ton nez! .. 
Espèce d'Henri Coune, ne t ire pas comme 
çà sur la mousta,che .... Allons, en marche l 
Tu viens, Tortetr.ogne ? >J 

L'Union, vide de ses bières, se vida bien­
tôt de sa sympathique population qui s'effor­
çait de prendre des airs recueillis et quelque 
peu décents. 

En ville, il·y avait foule. 
Pla~e du Théâtre, nos calottins rencon- . 

trèrent Marcou qui, une fois de plus jouait 
la mouche du coche se fâchait et trouvait 

' spirituel d'injurier son public, essayait de 
faire gober qu'il avait fait la guerre aux 
côtés de Strauven, mais ne se vanta it pas 
de certain tonneau qu'il avait pr.omis l'an 
passé, et qu'on attendra toujours. 

C'est alors qu'on vit un cortège inoublia­
ble entre tous. Une marée de casques blancs 
arrivait lentement de la ·place St Lambert, 
précédée par le corps musical de la flicaille 
(car la musique adoucit les moeurs) qui 
s'efforçait de jouer des airs tristes. 

Paul Thonqn, tout fier, se dressa jusqu'à 
l'oreille du président, au sein 'cfo laquelle 

rer au re. J> " remarquer ean l on. 
core pms taux que mes boys ce qui n 'est Et C · T t t · d "t d n . . ' as1mir or e rogne repon 1 ans u 
pas peu dire, car rai l'orell1e t1·es peu mu- . 1 · d · · B h 1 1 f' f nt ec a ir e geme : « a . es pro s ero 
sica1e .. » 

Tous les flics déhlèrent, majestueux mai;; 
accao1és. On reconnut le sympatn1que .l:<'m­

fla1r, Loukditolecostes et son inseparab1e 
Tremble1esse, l'agent Tapfort, l'agent ::>ix­
piques et !·agent Banlaire, pour ne cicer 
que les plus g!o•rieusement célebres. 

.Lorsque passa le char funèbre, toutes les 
femmes pleuraient, les jeunes nlles se mou­
chaient très fort, Grétry lui-même laissa 
couler une larme de bronze et les chiens, 
pour n'être pas de reste, lev.aient une patte 
mélan~olique. 

Les calottins pleuraient aussi, mais de 
joie. 

L 'humidité larmoyante fut telle que le 
,;;ol s'en imbiba et que de longues i·igolei;, 
de lai·mes suivaient les troLtoirs. 

- <c A f orce de pleurer, il fait soif, 
ne trouves-tu pas Stevart? » demanda Jean 
Courtejoie. 

- « Oui, - répondit l'enragé rexiste -
mais Strauven était quand même un bien 
brave type lorsque notre Idole faisai t ses 
meetings.... >> 

- Veux-tu bien te taire! Tu n'es qu'un 
p0rurri bourgeois ! - lui lança Tortetrogne 
- U n étudiant n'a pas à regretter Strauven 
un point c'est tout, E t je propose des rafraî~ 
chissement s. » 

- <c Oui, mais nous devons encore enter-

bien cela sans nous, du moins c'est à espé· 
.rer . Laissons-les se morfond1·e à regret ..er 
H erman. Nous .aur.ons toujours des profs, 
évidemment ; mais rien ne nous autorise à 
croire que nous aurons t oujours de la bière ... 
Venez les amis! ! » 

On visita les cafés, les grands et les petits. 
Et, quand la cuite fut générale, on déc\aa 
d'aller constater que Vanderlinden et s~rau· 

ven étaient bien enterrés. 
Les calottins se mirent none en marche. 

Inutile de dire qu'ils n'arrivèrent jamais ! 

CHAPITRE XXV 
Où l'on sent la fin 

L0rrsqu'ils furent remis de leurs cuites et 
émotions, les calo~tins remarquèrent qu'ils 
étaient en pleines élections du Comité de 
I'Union. 

Casimir T01·tetrogne commençait à pense 
qu'il faudrait bien se mettre à bloquer-, et 
Jean Libon maigrissait en comprenant qu 

bientôt il prendrait la bedaine et l'air sérieU 
des bourgeois. Hélas! ce n'est pas une Jégen 
de qui dit que les beaux jours sont courts. 

Mais Tortetrogne paraissait, depuis qu~­
q les j ours, mûrir en son sein velu , un n 
P.e' chagrins én.ormes, comme on voit pa 
foh s'abattre sur les amants trompés. 

(à suivre) 

PRINT!NG C0, S. A., Liége. 


